
Strauss . tfWolgnaTtt Je p lut «m texte de ta commis
s ion, doit être discuté avant celui de M. MoimliK-. 

l e Sénat décide de mettra a n discussion l'arti
cle 1er du «outre-projet de M. Strauss. 

I .'article 1er du contre-projet mis aux voix est 
repoussé' par itô Poix contre »S. 

I.a suite de la dlacuJalon ait renvoyée a. la pro
chaine séance, fixée a Jeudi. 

l.e Sénat décide qu'une réunion aura lieu Jeudi 

Réunféficfe la Haute-Cour 

Paris, 4 juin. — l.a réunion de la Haute Cour, 
pour juger le<tonUiiiiex.'Lur-SaUices, est officiel
lement fixée au lundi 21 juin. — ' 

M. Octave Bernard, procureur général près la 
Hante CDur, s'est Installé, au Bénat. avec ses deux 
substituts : MM. Fournier et Rambaud, et son se
crétaire : M. Canives. 

11 a fait venir au «refis tous es dossiers qui 
«vaient été transportés au Pelai* de Justice, et 
avaient rapport au procès dCS U s i t é s , et a fait re-

des caves du Sénut ceux qui y avalent 
UN 

nier des 
Jépoeea ta proses Marcel Habert. 

LA LOI 0 ASSOCIATION AU SÉNAT 

Part». « (vin. — C'est jeudi sans doute que M. 
Voile lira son rapport a le commission des asso
ciations et lorsquil aura été approuvé par elle, 
11 le déposera sur te bureau du Sénat. Il est pro
bable que le débat commencera lundi prochain 
10 courant. 

En ce qui touche les aceJoants agricole», la 
rapporteur doit, au nom de la commission ' 
mander a M .le ministre da l'agrlcultua», 
sont ses intentions et si son administration 
para le projet spécial, qui dès 1817 était an 
officiellement à la Chambre. 

Paris, 4 iuin. — l e Conseil supérieur" du travail 
• l e s » -cr, matin sa seconde séance au ministère 
l u cosmuerce. sous la présidence de M. KKUI El!. 
rtce-prêeideiiL 

LA RBGLBMEM ATIUS DU 'THAVAIL 
Un long débat s'est d'abord engagé sur ia clô

ture de la di un lésion générale de la prenuère 
question, dont l'examen avait été annoncé hier : 
• réglementation du travail des employés de 
commerce et des ouvriers et employés des indus
tries de l'alimentation •• 

La clôture a été votée, mai» divers membres du 
Conseil, représentant la minorité, ont luft remar
quer qu'a leur sens ce vote de clôture n'impli
quait nullement l'acceptation du principe. 

Le Conseil a voté ensuite, a l'unanimité de 36 
suffrage* exprimé*, le voju suivant de M. BHIAT 
formant une motion préjudicielle a l'article pre
mier: 

» Le Conseil supérieur accepte le principe de 
Iintervention de la loi pour- proléger les em
ployés de magasins et les onvriei» de l'alimen
tation au point de vue de l hygiène et. de la sécu-

Abordan^ ensuite le principe de la réglemen
tation au travail, le Conseil supérieur a adopté 
le voeu déposé également par M. BRIAT : 

> Le Conseil Supérieur accepte le principe de 
l'intervention de la loi pour protéger les employés 
de magasin et les ouvriers dé l'alimentation, au 
point dé vue de la durée du travail : 

1* Dca enfants (adopté a l'unanimité des suffra
g e s exprimés» ; 

t» Des Biles majeures et de* femmes (adopté 
par arirvotx contre g) : 

3* Des hommes adultes (adopté par 20 voix con 
tr» l*L 

LK RErOS HEBDOMADAIRE 
Enfin le Conseil a émis , après discussion, par 

23 voix sur 29, un vecu en faveur du repos hel>-
ilûmid'.i:rt des travailleurs des deux sexes , em
ployés des établissements commerciaux et des 
industries de l'alimentation. 

CoBSêii supérieur de l'Assista pulpe 
Paris, 1 juin. — Le conseil supérieur de l'assis

tance publique s'est réuni ce matin, en session or
dinaire, au ministère de l'jnUirieur.ilaiisla«aianda 
salle des fêtes et corn m*****- %*^ ***** • 

M. WALDBW-llÔL'ÎBEAff. président du..eon-
seil, a tenu a sotmaiier la bienvenue au conseil su
périeur, pour l'inauguraLion de la nouvelle salle, 
qui permettra aux grandes commissions du n # 
nistére de ne plus demander l'hospitalité, a des ins-
irlutions seécmraWes. M. WalSecVrTrmSseau aa 
nonce qui M. Théophile Roussel lui a adressé hier 
soir sa démission de membre du conseil supérieur 
et qu'il s'est cru obligé, dans l'mtêftt de la bien 
faisanes publiques de refuser cette démission. Il 
espère que le conseil supérieur continuera à réé
lire M. Tnêophife Roussel pour président, car il 
est dan» notre paya la personnification de la bien-
laisance. 

M. Théophile Roussel a ensuite été réélu prési
dent, par acclamation ; MM. Sabran et le docteur 
l'huilé aont .réélus vice-présidents. 

M. SABRAN. remplace M. Waldeclc-Rousseeu 
au fauleuil préskleiUle.1 

Les œuvres d'assistance privées 
L'ordre du jour appelle la discussion d'un pro

jet de voeu, conçu en ces termes : 
« Le conseil supérieur emel le VOMI • 
Une l'article t a du Code pénal soit déclaré tio.-i 

applicable aux oeuvres de bienfaisance privées ; 
(Jue celles ci puissent se fonder librement en 

vertu d'une déclaration rendue publique et sous 
réserve des droits de surveillance du gouverne
ment ; 
• Que les règles tracées par la loi du 1er avril 
16» sur les sociétés dé secours mutuels, en ce qui 
concerne 1 abstention et la jouissance de la per
sonnalité civile, leur soient appliquées. « 

M. HEBRARD DE VILLENEUVE, rapporteur 
de ce projet en expose les motifs et l'intérêt. 

AUliAONELiK, maire de Lyon, n'est pas favora
ble au projet. Il croit, dans tous les cas . qu'il ne 
devrait s'appliquer qu'aux œuvre* privées qui ne 
font pas concurrence a des relivres de l'assistance 
publique existantes et prospères. 

ANDRE f.EFEBVRÊ, ancien conseiller munici
pal de Paris, s'oppose résolument au projet, les 
œuvres d'assistance privées étant trop souvent des 
oeuvres de propagande confessionnelle. 

M. Hfc.itffOl appuie le projet qui est de nature 
dit-il, ù favoriser les ai les de générosité en faveur 
des oeuvres de bienfaisance. 

M. DRON, député, présente un amendement qui 
limiterait les facilites A accorder aux œuvres de 
bienfaisances privées qui pendant plusieurs an
nées auraient fait leurs preuves et ne concurren
ceraient ..pas des œuvres similaires d'assistance 

L'impôt sur le revenu 

/•Bris. * juin. — La commission du budget, re
venant sur son vote antérieur, a voté auiourd hui, 
par 17 voix contre l ï . une motion de MM. Ber-
teaux et Ainiond. décidant d'inscrire dans le bud
get de 1902 le principe de l'impôt sur le revenu. 

Elle a décidé d'entendre .VI. le ministre des fi
nances dans une séance ultérieure. 

Dés aujourd nul. l'idée paraît admise, parmi les 
radicaux de la commission, de remplacer une 
ou deux des quatre contributions directes par un 
impôt sur le revenu. 

Ce serait, soit la contribution.des portes et fe
nêtres, soit la personnelle mobilière, soit les 
deux ensemble, qu'on supprimerait pour faire 
place a un impôt sur le revenu d égal rendement. 

L'Impôt de statistique proposé par la commis
sion dont M. Merlou est le rapporteur, i-encontre. 
en effet, une grande opposition parmi les radi
caux. 

Voici les noms des 1T membres de le commis
sion du budget qui ont uoti pour la proposition 
de MM. Berteaux et Aimond : 

MM. Berleaux, Sembat. Bienvenu Martin, Cha-
rorinal. Bourrai, Lockroy. Isnard, Léo Meiiiet, 
Maurice taure , Couvba. Astter, BerUieiot, Dou-
mergue. Hubbard. Mesureur. Dublef, Aimond. 

Ont uoié contre . MM. Bouvier, Cochery, Guil-
lain. Georges Berger, P e n e a u . Merlou. I-einoi-
gne , Thierry, Plichon, Lechevallier, Ricard iCôte-
ï'Or). Bertrand. Dulau. 

Sent abstenu : M. Bérard. 
Deux commissaires étaient absents : MM. Pour-

luery de Boisserin et Ti-oulllot. 

Les Accidents du Travail 

Paris, 4 juin. — La commission d'assurance et 
Se prévoyance sociales s'est réunie, aujourd'hui, 
pour examiner les diverses propositions, relatives 
aux accidents du travail, qui lui ont été ren
voyées, au cours des débats qui viennent de se 
clore. 

Elle a décidé de s'occuper, d'abord, comme elle 
en a reçu le mandat précis de la Chambre des 
•députés, des propositions tendant à étendre la 
loi de 1898. 

Elle a repoussé la,proposition de M. Mirman, 
demandant l'extension de la toi à tous les sala
ries , et a adopté a l'unanimité l'umenderaenl de 
!M. Ferrette, plus restreint que lu proposition 
•précédente et tendant a étendre la loi a « toutes 
4es entreprises commerciales et industrielles », 
•3o quelque nature qu'elles soient. 

M. Mirman a été chargé de déposer un rapport 
mr cette question, dans le plus bref délai. 

l e T E u e si'irrif*-

Londres, * juin.— Une dépècn , _ 
du 4 juin donne le rapport du général Oixon sur ' 

leurs positions. 
Les ftiigiatg uni en 9T ttiSf*, dont # ûffli'Wr», 1*1 

hlesssés, dont 6 officiers, et, 8 
1 oflicier. Les Boers 
le champ de bataille 

Des renforts s u a i . s a route 
_ 

ïî&ntwsfo&& 

Le groupe de la gauche démocratique dé la 
Chambre a décidé que ses membres pourraient ad
hérer Individuellement au Congrès radical qui doit 
s« tenir dans le courant de juin. '» 

sieurs mètres, s u ' l e pavé 4e ,ia CMU' de l'établis-

1-q mort a été instantanée. 

* T ^ B P % a r g ^ r i t e , ^ i f î ? S ; ira f P e n ^ r ^ ^ e l l e 
a deciaré que c'était son aaiant qui l'avait aasas-
sinée, mais sans pouvoir dire poatqacl . car •aile 
peran connaissance I m r n é d W X e K ' 
quelques instante après. 

LES INTERPELLATIONS A LA CHAMBRE 

U n e p r o p o s i l t o n a a t U o m a t U n t e 

M. Berry déposera vendredi u'ne motion tendant 
a modifier l'article 40 du règlement e t ainsi con
çue : 

<Les interpellations sur la politique extérieure 
devront être toujours disculées dans le délai maxi
mum d'un mois.» 

puMkiu 
M. 15 3ERENGER. sénateur, appuie au contraire 

le projet. Il ne croit pas que les, œuvres privées 
soient seules à mériter lo reproche de foire de la 
politique ou de la religion; l'Assistance publique, 
au inoins dans son personnel subalterne, s'expose 
souvent au même reproche. Il ne faut donc pas 
mesurer les moyens d'exislejiro aux œuvres pri
vées. Mets les drux premiers paragraphes du vœu 
sont inutiles ou en contradiction avec la loi sur 
les associations déjà volée par la Chambre des 
députés. M. Bérenger n'appuie donc quo le troi
sième paragraphe du projet . 

M. STHALiSS demande lo renvoi du texte du 
projet et des amendements de MM. Dion et Auga-
gneur à la première section. 

M. COULON, vice-président du Conseil d'Etat, 
demande le renvi : à une autre session, les lois 
en discussion.au Parlement ne permettant paa de 
dire, en ce moment, qncl pourra être le régime des 
oeuvres d'assistant e privées. 

/j» motion de M. Couton est volé* et ta séance 
est Uvée. 

Cet après-midi, le conseil supérieur a coinmen 
ce la discussion du rapport de M. Constantin sur 
l'assistance aux convalescents. 

Expulsions Arbitraires 

Paris, 4 juin. — Nous avons annoncé hier que le 
groupe socialiste de la Chambre, ému des divers 
arrêtes d'expulsion pris Contre des camarades ita
l iens, avait nommé une délégation chargée de de
mander des explications nu président du Conseil. 

M. Waldeck-Rousscau u fait savoir à M. Devexe. 
délégué du groupe socialiste, qu'il examinerait, 
avec le plus grand soin, la situation des sujets 
Italiens Homauini et Munfrmi qui ont clé 1 objet 
d un arrêté d'expulsion. 

Si ces étrangers, a-l-il dit. n'ont subi aucune 
condamnation et s'il n'est pas prouvé qu'ils se li
vrent en France a des manifestations illicites, je 
vous donne I assurance que l'arrêté d'expuU>ioii ne 
sera pas appliqué. 

Revendications des mineurs 
EXTRA 

Smnf-Elienne. < juin. — M. Mascle, préfet de la 
Loire, a convoqué, hier soir dans son cabinet, le 
citoyen Mure, trésorier de la Fédération natio
nale des mineurs, et lui a annoncé l'intention de 
M. WaldecH-Housseau de nommer une commis
sion extra-parlementaire chargée d'étudier la 
question des revendications corporatives des mi
neurs qui sont, on le sait : 

1. L& journée de S heures : 
2. La retraite après 25 ans dé travail sans dis

tinction d'âge ; 
3. Le minimum des salaires. 
Cette commission serait chargée de déterminer 

les conditions dans lesquelles ces revendications 
pourraient être appliquées. 

Le préfet a demandé a Mure s'il serait disposé 
a faire partie de celte commission. 

Le citoyen Mure a ajourné sa réponse. 

U GUERRE SUD-AFRICAINE 

Les douze millions de Dewet 
H'«w-York. * juin. — M. Maenchen, un Alle

mand qui était aide-de-camp de Dewet raconte 
qu'en arrêtant les trains militaires Dewet s'em
parait de sommes considérables à tel point que 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

ASSASSIN ATCAPITA1ISTE 

A R R E S T A T I O N D U D I R E C T E U R K E L L E R 
Anvers, 4 juin. — N o u a « v o n s re la t é r n o r -

i ible a s s u a s i n a l c o m m i s à B u r g h t , par le s i eur 
Rel ier , d i rec teur de l 'us ine Otlendorf, qui a 
t iré d e s c o u p a d e r e v o l v e r s u r l e s o u v r i e r s de 
c e t é t a b l i s s e m e n t , p a r c e qu' i l s r é c l a m a i e n t , 
n v e c c a l m e d'ai l leurs , u n e a u g m e n t a t i o n de 
s a l a i r e et u n e r é d u c t i o n d ' h e u r e s de trava i l . 

U n o u v r i e r fut t u é p a r le r e v o l v e r de c e p a 
tron a s s a s s i n ; b e a u c o u p d 'autres furent b le s 
s é e g r i è v e m e n t 

L e s j u g e s p o u s s e n t a c t i v e m e n t l ' instruc
t ion. Le s o u s - d i r e c t e u r Kefler a, d a n s s a dé
pos i t ion , p la idé l a l é g i t i m e d é f e n s e . 

A p r è s a v o i r e n t e n d u p l u s i e u r s t é m o i g n a 
ge» très i m p o r t a n t s , le j u g e d ' ins truct ion u 
d é c e r n é u n m a n d a t d'arrêt c o n t r e Re l i er . 

Celui-ci s e r a é c r o u é ù i a pr t sou d a T s r m o o -
de d è s que s o n é t a t de s a n t é le perrnaUra. 
En a t t e n d a n t , l a m a i s o n d a d irec teur ent s u r 
v e i l l é e par les g e n d a r m e s a u t a n t p o u r l ' empê
c h e r de fuir q u e pour le p r o t é g e r c o n t r e la fu
r e u r de l a foule qui res te 1res s u r e x c i t é e . 

LE CRIME CLERICAL 
de Poitiers 

rentiers, 4 jum. — Marcel Monnier et s * tndre 
n'ont subi fusqu ici qu'un inlerrogaAoiro som
maire. 

faire viendra devant les tribunaux. 
Hier soir, pour la première fois, Mile Blanche 

Muniuer a pris des aliments solides : son estomac 
s'est amélioré d u n e façon très satisfaisante. U 
peut supporter la vin et quelques liqueurs, mie l l é 
aime beaucoup, trop même, car si on l'écoutail 
elle Irait jusqu'à s'enivrer : c'est la sa principale 
passion avec l'amour des roses qu elle respire lon
guement, toute la journée. 

Mlle Monnier a reçu, depuis hier, beaucoup de 
visites : le médecin qui la soigna tes tolère et les 
encourage même, car il en attend de bons résul
tais. La séquestrée deviendra moins sauvage, et 
son intelligence s'ouvrira de plus en plus ; *-our le 
moment ces visites l'importunent. « Vous m'em
bêtez, s'écrie-t-eile souvent, j'ai assez dit bon
jour comme ça ! » 

I.PS manilestallons ont coaiplélément nessé rue 
de la Visitation, mais, chaque nuit, on inscrit au 
crayon ou a la craie des réflexions indignées sur 
la porte de Marcel Monnier et sur celle de sa 
mère. 

Les cléricaux «e remuent beaucoup et font cir
culer des pétitions demandant la mise en liberté 
provisoire de la mère et du frère de la victime. 

La dame en corset 

Nêic-York. 1 juin. — Il va se plaider devant la 
cour suprême de New-York un cas des plus inté
ressants - une dame intente des poursuites contre 
des fabricants de corsets et leur réclame 50,000 
dollars de dommages-intérêts. 

Ces fabricants, pour donner du relief a leur 
annonce, ont fait circuler le portrait de celte dame 
en tenue légère. 

Voici comment est ce portrait : « Une femme, 
sous les traits de la plaignante, est représentée a 
moitié dévêtue, ayant les bras et une partie de ia 
poitrine nus ; elle est en corset et en petit jupon 
court. Les traits du visage sont bien ressem
blants, de sorte que le portrait de la dame porte 
le public a croire que la plaignante se serait fait 
photographier ainsi à moitié déshabillée. » 

— Un tel portrait, dit la plaignante, est un ou
trage, car il est publié sans son contentement et 
de façon & la rendre ridicule et méprisable aux 

- 0a *iat1n, un aommé Fran-
uarânWfsept anS, â assas-
'irguerite Pavie, âgée de 

— i r i s a n t l e eJane avoe une 
: retrouvée ensanglantée près du 

Apsès avoir accompli son crime, Coeffier s'est 
ï f P f f c > la » f f s a e > » 4 » l'Ouest, où il travaillait, 
eysTBrt preVnpitS d'une passerelle, haute de plu 

inreasl nu ni de wagons ambulants. Le but 
pçmiMuvi est double rendre plus légers l es ra
pides et atmaUSar le service postal. 

Si les expeoswees continuent à être satisfai
santes, on HIMMMW que les autres grandes l ignes, 
comme Bordeaux, Lille, Calais en seront bientôt 
pourvues. 

L'HYOIENE EN CHEMIN DE FER. — M. PUrre 
Baudra. WMéatii «as 
dre: ~ 

I Dernière 
Heure 

travaux publics, vient d'à-
ies de chemin de fer une 

- ^ ^ J Ï M " souvent féclainé, 
lit ministre, en terminant, in-

il. c a r «i 
e l n t e f f r 

NOUVEAU SCMMLE CLERICAL 

SEQUESTRATION DANS UN COUVENT 
Paris, 4 juin. — Il exista derrière l'hôpital Co-

chiii, dont il n'est séparé que par un mur, un cou
vent de femmes. Hier, & quatre heures et demie, 
une religieuse qui s'échappait de ce couvent, par 
dessus ce mur, en est tombée, et s'est cassée la 
jambei 

Des agents, informés du fait, ont demandé un 
brancard au bureau de l'hôpital, et, sans récla
mer les soins des internas pour celte irutlheu-
reusô, l'ont transportée au couvent où elle a été 
réintégrée, selon le désir de lu supérieure. 

Pourquoi cette femme voulait-elle s'échapper? 
Comment se fait-il que les agents l'aient portée 
au couvent contre sa volonté si énergiquement 
manifestée T 

Las agents ont-ils fait leur rapport au commis
saire du quartier et le commissaire a-t-il pris les 
ordres de la prélecture de police T 

Toutes ces questions valent qu'on y réponde. 
N'y aurait-il pas l é un nouveau cas de séquestra 
lion forcée, de cas cas qui sont si fréquents dans 
les couvents de femmes? 

Explosion d'un gazomètre 

Londres, 4 juin. — Une dépêche de Cork (Ir
lande) annonce que le principal t;aiomèlre de la 
ville, contenant 500.non pieds cube» de gaz, a fait 
explosion hier soir et que la ville tout entière a été 
iilongeu daus l'obscurité. 

S hommes ont été blessés. 
On croit que l'explosion es! due é la malveil

lance : ce serait des ouvriers actuellement en grève 
qui auraient fait sauter le gazomètre au moyen de 
la dynamite 

Le Crime de Corancez 
Charlies. 4 tuai. — Le Conseil municipal de Go-

i aurez a décidé d'élever' un monument aux enlanls 
de Brière. 

On lit actuellement sur leur tombe :«i petits mar 
tyrs et leur mère- . 

Lé JUJ.0 d'instruction a fait appeler un certain 
nombre de mécaniciens et de charrons et leur a 
demandé d'expliquer la nature de l'objet trouvé 
soua le terreau, dans la ferme de Brière. 

lis prétendent que ce n'est ni un coulre de char
m e m un 1er de machine a battre. 

Un nouvel interrogatoire de Brière aura lieu de-

Gr&ve accident d'autorriobile 

IM Hmurs, 4 |uut. — Une colUsenn s'est pro
duit*, sur la res te da daaartlle, entre un automo
bile et un tramway électrique. L'automobUe. qui 
était conduit par M. Tiasandior. boulevard de 
.Strasbourg, au Havre, qui avait â ses cotés MM. 
Dévot. |uge eu tribunal de commerce, et Mignoi. 
demeurant rue de Mexico, alla s'écraser contre 
lavant 4< tramway. M. lissaiclier et ses deux 
compagnons furent précipités sur le tablier .tu 
tramway. Le premier me reçut que des blessures 
sans gravité : par contre, M. Devol a succombé 
u ses blessures et l'elat de M. Mignot est consi
déré comme désespéré. 

Votes de nos Députés 

Lundi, dans le scrutin sur l'amendement De-
fentame. liosly et Lamendin, tendant a accorder 
l'assistance judiciaire en appel aux victimes d'ac
cidents du travail, les votes des députés du Nord 
et du Pas-de-Calais se sont ainsi répartis : 

Ont vote pour MM. Derontaine, Basly. Lamen
din. l^cpei, Pasqual. 

Ont voté contre : MM. Elier-Evrard. Bersez, 
Morcrelte-Ledieu, Uebève. Cordon. Guillain, Cc-
chin Barrois, Loyer, Hogez. Dansette, Delaune, 
Monialemberl. Motte. Dron. Weti-Maller. César 
Sirol. Rose, TaHllandier. Fanien, Adam, Dussaus-
soy, Boudenoot. Blbot, Vallée. 

Absents par congé : MM. Jonn&rt, Lemire. 
Détenu ù la commission du budget : M. Plichon . 
l a Chambre n'a pas adopté. 

C S L e t H i « à 
liCOLL DE BRASSERIE DE NANCY. — Les 

examens qui clôturent les cours de l'Ecole de 
brasserie de Nancy viennent d'avoir lieu. 

Nous relevons dans la liste des élèves, sortis 
d3 l'Ecole avec leur diplôme, les noms de M. De 
la Porte, d'Amiens, avec le numéro 17; M. De-
groote, do Merville. avec le numéro 3 ; M. De-
grave de Bllly-Montigny. avec le numéro 4 ; MM. 
Duneux. de Bertlncourt. et Boucley, de Saint-
Omei-, avec les numéros 6 et 7. 

TRAINS-POSTE QUOTIDIENS. — Une entente 
entre la direction générale des postes et la Com
pagnie P.-L.-M. vient d'aboutir a, la création en
tre Paris et Marseille d'un train-poste composé 

circulaire pour attirer leur attention sur les dan
gers que fart courir aufc voyageurs e» aux agents 
l'insuffisance des mesures hygiéniques actuelle
ment prises sur leurs réseaux. 

Après avoir rappelé combien lac chemins de 
le • beuveat servir- à la transmission des germes 
de maladies, le min ia t» , s'appuyant sur le texte 
du récent décret du 1er mars 1901, indique toute 
une série de mesures qu'il conviendrait de pren
dre pour améliorer l'état de choses actuel, contre 

, invite les Compa-

f:nles à lui faire connaître leurs propositions data) 
e plus bref délai possible. 

Tribune Laiçue 
M. Leygues 

Il y a longtemps que je considère que notre mi
nistre de l'Instruction publique, M. Leygues, porte 
en lui le virus nationaliste. Je ne puis oublier le 
ccup du pantalon rouge à l'aide auquel il sauva 

-le ministère dans l'interpellation Cempuis ; Je ne 
puis oublier non plus l'ode à son képi de lieute
nant ou capitaine de réserve. De lu, les éloges pé
riodiques que nous trouvons dans toutes les Croix 
de France et de Navarre qui exhument «du l e v -
gues du bon coin >; de la, sous des pressions ina
vouables, les mesures de rigueur dont il frappe 
nos meilleurs Inspecteurs, nos maîtres les plus de 
voués : — de la, les laveurs scandaleuses dont 
jouissent dans les bureaux autour de lui, et loin 
de lui, les plus hypocrites, les pires ennemis de 
notre enseignement national laïque. 

Un de nos confrères du Pas-de-Calais annonçait 
avant-hier qu'un instituteur adjoint de Curvin 
avait été réduit a quitter l'enseignement pour 
échapper aux tracasseries, aux persécutions de 
ses chefs. Son crime T 11 avait eu l'audace de s'ins
crire au P. O. F.î que ne s'inscrivit-ii à la Confé
rence de Saint-Vincent-de-Paul ! 

Au lieu de verser - pour ia lutte — les gros sous 
qu'il ponvait distraire de son trattement de famine, 
que ne les versait-il ostensiblement, le dimanche, 
à la messe, dans l'escarcelle des quêteurs • pour 
nos écoleo congréganlstes - comme ce jeune ad-
jcint laïque de Tluennes-sous-llaïebrouck '. 

Je dois avouer que la nouvelle m'avait laissé 
quelque peu incrédule d'abord et je me deman
dais si la raison donnée était bien l a seule, ia 
vraie raison. 

Or. voici que j'en trouve en quelque sorte la con-
flimallon, dans la Petite République, sous la plu
me de Jaurès. 

*. Le ministère de l'ïr:e',action publique vient de 
commettre a Rochefort une mauvaise action qui 
est par surcroît une grosse faute. 

• il a frappé un instituteur et un professeur d >nt 
le seul crime est d'élrc socialisiDs. L'instituteur 
a été envoyé de Rochefort h IJI Rcx lielle. Le pro
fesseur de philosophie a été envoyé de Itothefort 
a Alcnçcn. 

« Le prétexte allégué est un incident qut s'est 
produit a i a manifestation du 1er mai. 

« l e s socialistes ayant organisé un b a n q u e , s'y 
sont rendus en cortège, avec des drapeaux tricolo
res déployas, et des drapeaux rouges enroulés. ÏA 
pc!ice a saisi brutalement les drapeaux rouges. 
Est-ce sons le coup de la colère et e n matière de 
représailles ? Mais un des drapeaux tricolores a 
été j e * a terre par celui qui le portait et foulé 
aux pieds. 

• Le lendemain, tout U nroupt socialiste de Rot 
che/orl protestait —• par une aliiche — contre cet 
acte tout mdtiuiuel. 

«Il est prodigieux que 1 administration de I ins
titution puMique ail saisi ce prétexte pour frap
per deux hommes qui n'étalent en aucune manière 
et à aucun degré, responsables de"cet incident. 

> J'oubliais que le professeur de philosophie a 
été, en outre, inculpé d'anti;>aU-iotisme. pour avoir 
au banquet, constate le caractère international de 
la manifestation du 1er mai. Notez qu'il est con
seiller municipal, élu connue socialiste avec quel
ques camarades, et que nul n'a songé a l'inquiéter 
tant que le parti socialiste n'est pas devenu ft Ro
chefort une force décisive. I 

• «Tesl le maire redirai BrarKl. ancien député de 
Rocheforl, qui a sollicité lac té de violence, mi
nistériel. \ 

« M. Bsand a été battu aux élections dernières 
par l'amiral nationaliste Ricunier. Ce!iu'-oi est u.-ô 
maintenant a Rochefort. jusqu'à la. corde. El rien 
n'était plus facile que de le battre. Mais, — il Im
porte peu à M. Braud que l'amiral Rieunier soit 
battu, s'il ne l'est point par lui-même ". 

• H a commencé a traiter les socialistes avec une 
certaine faveur, leur ouvrant lui-même une liste 
de concentration, tant qu'il n'a vu en eux qu'une 
irinorité d'appoint. 

« Mais le Parti socialiste ayant grandi et pouvant 
être tenlé d'affirmer sa force propre aux élections 
du Conseil général et aux élections législatives, 
M. Urand a pris peur. 

• Ne pouvant avoir raison, — par la raison de 
la propagande sage et forte de nos anus, il a re
couru a l'odieuse et méprisable violence contre 
l'instituteur et le professeur. 

.. Après le procédé sauvage et vil dont M. Brand 
s'est rendu coupable envers deux militants socia
listes, c'est le devoir absolu des socialistes de Ro-
chefort de ne jamais voter, même au second tour, 
pour M. Brand. 

« Il faut décourager h jamais ceux qui seraient 
tentes de frapper ainsi les militants du socialisme. 

« M. Brand et M. Leygues ont fait à merveille 
les affaires de l'amiral Rieunier. Il suffisait, pour 
l'écraser, d'être juste envers les socialistes. On a 
piéléré les persécuter. Advienne que pourra î • 

Ce qui rend de telles mesures de rigueur plus 
scandaleuses, c'est la bienveillance avec laquelle 
on traite les professeurs des lveées qui ouverte 
ment manifestent leurs idées nationalistes, qui 
poussent leurs élèves vers cette voie néfaste et ab
solument anupatriolique. qui encouragent la pro-
pagande dftroulédindonne qui se fait dans leurs 
classes, qui assistent au premier rang aux mani
festations nationalistes organisées par les hauts 
ténors des folies parisiennes et les applaudissent 
à tout rompre, qui sans vergogne mettent au déli 
le ministre, annonçant a. qui veut les entendre. 

Su'ils sont assurés — dès qu'ils seront frappés — 
'une situation supérieure dans l'enseignement 

eengrégamste. 
Nous avons signalé ces faits, en leur temps, ici 

marne. 
Et voila où en est notre enseignement sous le 

ministère de M. Leygues : 
DEWËRCKER. 

POSTES FRANÇAIS ATTAQUÉS 
au Toukio 

Marseille, 4Juin. — Des journaux qui viennent 
d'arriver du Tonlcin .annoncent - qu'une bande de 
pirates a attaqué, dons la nuit du 16 au 17 earil, 
un poste français, a 30 kilomètres an Nord de l a d -
lac, gardé par 30 tirailleurs. 

Le poste fut Incendié. La garnison se réfugia a 
Zong-cias. 

-Nous eûmes 5 tués, 6 blessés et 3 disparus. 
Le sergent Sradet a reçu plusieurs blessures. 
Le poste fut réoccupé le lendemain. 
Pendant la nuit du 24 au 25 une antre bande a 

tenté, au Nord Est, à 16 kilomètres, ,de surprendre 
le poste de Kouag Bey prés de Kiobar , occupé 
par des tirailleurs tonkinois. 

Les assaillante ont été repoussés avec pertes.Ue 
ont eu 135 hommes tués. Nous eûmes un tué- t 
blessés dont le capitaine Korey. de l a ' ' 
Etrangère. 

La vice-présidence du Sénat 

Paris, 4 juin. — Les groupes républicains m 
sont réunis cet après-midi. 

La gauche démocratique a approuvé a l'unani
mité la candidature de son président M Dee-
mons, A la vice-présidence du Sénat. 

L'Union républicaine, réunie sous la présidence 
de M. Poirner, a émis un vote identique. 

La gauche républicaine, que préside M MâV 
liard, et le centre gauche ont seulement pris mes» 
de la communication de la candidature Desmona 
qui leur a été faite par M. Milliès-LacrUx lui— 
taue de la gauche démocratique. 

ARRESTATION DU COMTE LUfi-SALUCES 

Paris, 4 juin. — Le contumax LUT Saluces la 
condamné de la Haute Cour, a été arrêté ce soar 
vers 7 heures, par M. Hamard, sous-chef de ia S*> 
reté. 

M. de Lur Saluces a manifesté le désir de faira 
différentes visites, mais il a dû y renoncer M. Ha
mard lui ayant déclaré qu'il I accompagnerait.: 

Après avoir écrit une lettre a son avocat et pris 
congé de sa famille, M. de Lur Saluces a « 4 
écroué à la Sanlé. 

LA GUERRE DE C B 
LE DEPART DE WALDERSEE» 

''.'.'' "!;^ '"'" ~ l e maréchal de Waldersee a 
quitte i ' e k m « 6 metui. Il passera la nuit a Tttar-
I s m . 

NEGOCIATIONS TERMINEES 
Berlin. 4 iuin. — La Gatellc de iAUemamne état 

xord publie la note suivante : 
• Ix-s néaocialions entamées entre tes puissan

ces et la Chine étant terminées en principe star 
les points ies plus importants, la surveillance éta
blie au mots de juillet de l'année dernière sur la» 
commum'-ations télégraphiques do la légation de 
Chine u Berlin est supprimée a partir d'à pré
sent. 

LE RAPATRIEMENT 
Toulon, 4 juin — Le Ministre de la marine • 

fait demander au Prétel maritime à quelle date ta 
tiansport .. I s Nive • p. un ait reprendre la mer 
pour a comphr un second vovage eu Chine, aflsi 
d'effectuer le rapatriement du corps expécucsf 
naire. 

Après une aussi longue, campagne que celsV 
qu'il vient de faire, le transport ai il être soigneu
sement visité et d'importantes réparations sont Sa 
ciispensables. 

Aucune date n'a pu encore être fixée pour le dé
part. 

On croit que ce navire sera immobilisé pour IBS 
temps assez long. 
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f'un.s, 4 juin. — Les élection» pour les coneeMe 
généraux auront lieu le SI juiUet. Les Chambies 
se sépareront le vendredi 5 juillet après que le pro
jet de loi sur les associations aura été voté par le* 
Chambres définitivement. » 

La Belgique et le Congo 

Bruxelles, 4 iuin. — Le Conseil-des mil Usai'as • 
fixé a 10 ans le délai de reprise d u Congo. 

Le délai de reprtse des cnesnnts de 1er n a par 
été traité. 

Révocation d'un Adjoint 
Alger, 4 juin. — M. Rouquel. adjoint au mai 

d'Alger, vient d'être révoqué de s e s fonctions. 

Incidents à l'UniversitéKie Toulou*» 

Toulouse, 4 juin. — Des étudiants iisimmlsH— 
ont fait ce soir uue manifestation ncwrliM au o « a s 
d-> M. Bougie, professeur de philosophie a la 
culte des lettres, qui avait Interrompu M. C 
gnaç * la conférence l.emaflre, dimanca» 

Les étudiants républicains ont fait une 
manifestation. 

Le doyen de la faculté est intervenu et 
tabli le calme. T. 

LA REVOLTE DE GARDES-CM00E5 
LA MARSEILLAISE EN BELGIQUE 

Bruxelles. * jum. — Les manifestations de i 
des civiques se multiplient un peu partout est 
Belgique. Après les manifestations d'Anvers es 
de Bruxelles, les gardes civiques de Bju#SS 
de Verriers ont également prolesié 

La Marseillaise, cliuniée par les gardes, 
ble awiir été adoptée comme moyen de 
bon. 
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LE BIGAME 
Xavier de Montépin 

DEUXIEME PARTIE 

CHPITRE XIV 
L» gutt-Apens 

— Elle est la , toujours 1 Tu dois bien penser 
que je ne m'en sépare jamais. Songes-y donc. . . 
ma seule espérance. . 

— Eh bien pars, chère enfant, chère acaur ; va 
• a n s crainte sous la protection du comte. Reviens 
vite , et apporte-moi de bonnes nouvelles qui m e 
rendrontheureuse en m e permettant de crotre a 
ton bonheur a venir. 

Diane embrassa sa soeur de lait et quitta la 
chambre, sufvie de Gérard qui, en sortant, échan
gea un regard d'intelligence avec Viola. 

Cette dernière, aussitôt que le bruit des pas se 
tut perdu dans fescalier, ouvrit sa fenêtre qui 
donnait sur la rue Salnt-Honoré, et s'accouda 
eut cette lenHre, l'œil au ruel l'oreille altenuve. 

— Je ne verrai l ien, puisqu'il fait sombre, — 
m dit-elle, — mais j'entendrai le choc des êpees. 

Le plan de Viola Béni était simple et sa réussite 
ejemmalt assurée. , ^ . _ 

Que voulait-elle, en effet ? DTiDord et avant 
tout empêcher Diane de Saint-Oildas d arriver 
uisa'u'au Régent et de lui donner la lettre écrite 
nâr ta comtesse & sa dernière heure, lettre qui 
SSalt sans aucun doule . « Voici votre enfant... 
elle n ' a p l u s personne au monde pour ve l 

le triomphe de présenter elle-même a Philippe 
d'Orléans sa fille qu l l croyait perdue, que tous 
lès gens mis eu campagne par Jacques Aubry 
auraient cherché vainement, et qu'elle seule. Vio
la Réni, saurait retrouver grtVce aux ressources 
inépuisables de sa science cabalistique et divi
natrice. 

Débuter ainsi au Palais-Royal, C'était assuré
ment frapper un coup de maître, asseoir son cré
dit sur d'inébranlables bases, e» s'assurer a l a 
fols gloire et profit. 

Or, pour parvenir ft oê double et brillent ré
sultat, que fallait-il î — Faii-e enlever Diane par 
des mains inconnues, la séquestrer pendant quel
ques jours, tout en restant étrangère en apparence 
a sa passagère captivité et la laisser reparaître 
tout a coup, quand sa présence deviendrait né-

L'embuscade préparée par les ordres de Viola 
Réni allait infailliblement permettre de réaliser 
ses combinaisons ingénieuses. 

La pensée de la démarche si solennelle et si 
décisive qu'elle tenait, causai! a Diane une pro
fonde émotion. — Sa petite main tremblait sur 
le bras de Gérard, tandis qu'elle quittait avec lui 
l'hôtel du - Cygne de la Croix », et s éloignait 
dans la direction du Palais-Royal. . 

— Comment vous remercier, monsieur, de ce 
nue vous faites pour moi ce soirT — dit-ello a 
son guide. — Je ne puis que vous en exprimer 
bien Uiiparfaitement ma reconnaissance, mais je 
vous assure qu'elle est profonde. , 

— Vous ne m'en devez aucune, mademoiselle, 
— répondit Gérard. — La confiance que votre 
amie veut bien me témoigner me procure 1 occa
sion de voua être utile, et vous daignez rn accep
ter pour chevalier . Vous voyea bien que c'est en
core moi qui resterai votre obligée 

— Ce que je vois surtout, monsieur, - répli
qua la jeune lilie. - c e s t que rien ne saurait 
égaler la courtoisie d'un vrai gemullionune.. 

Tandis que s'échangeaient ces paroles, Diane 
et Gérard s éloignaient de plus e n plus de 1 hô
tellerie. - L'orpheline marchait si vite que mon
sieur de Noyai était obligé d'allonger le pas . — 
Elle l'entraînait littéralement. 

Le Paris de cette époque ne ressemblait pas 
• tus au Pars» dWirStinnMii «aa • s» •usiaaee* « • 
Cygne de la Crato ne se poussai , eesoparer e s » 

cafés du boulevard Montmartre. — Longtemps 
avant dix heures du soir toutes les boutiques 
étaient fermées. — Des réverbères, placés à de 
grandes dislances les uns des autres, se char-
geaiot donc seuls d'éclairer les voies publiques 
et s'en acquittaient fort mal, car ils ne répan
daient leurs clartés insufltsontes que dans un 
très petit rayon, et partout ailleurs Us laissaient 
l'ol -sou rite régner e nsouveraûie. 

tl résultait que cet état de choses que les vo
leurs, rôdeurs, chenapans de toute sorte, enbnr-
dis par la quasi certitude de l'impunité vcar les 
ténèbres paralysaient l'action des rondes de po
lice), envahissaient la ville presque aussitôt après 
la chute du jour, au grand effroi des femmes 
honnêtes et des bourgeois timides, qui s'enfer
maient chez eux une fois la nuit tombée ai ne 
sortaient que lorsqu'il leur était absolument im
possible de faire autrement. 

La rue Saint-Honoré, que suivaient Diane cl 
Gérard, était déserte et lugubre. — Une sorte de 
brouillard humide rendait l'obscurité plus cuen-
plète. — Les profondeurs de la rue semblaient 
un long et noir corridor, où brillaient de loin eu 
loin quelques taches blafardes. — Ces taches 
étaient les réverbères. 

Nos deux personnages approchaient de la ruelle 
où le Lynx avaient embusqué ses aeolyles. Gé
rard, voyant ou plutôt devinant une forme noire 
qui se dessinait à l'angle de cette ruelle, se mit 
a parler ires haut ailn de prévenir les bandits de 
sou approche. 

Cet avertissement fut compris, car, au moment 
oit le gentilhomme et sa compagne allaient at
teindre la ruelle, quatre hommes en sertirent et 
leur barrèrent leur chemin. 

- Passage I — leur cria Gérard qui sentait 
Diane, palpitante, se serrer contre lui aveo-épou
vante. 

Un ricanement des quatre bandits rat la seule 
rapnoszwqu'il obtint. 

— Vous êtes ivres, mes drôles I — reprit le gen
tilhomme.— Sans cela vous ne me forceries peaWt 
a vous ordonner de me livrer la place. 

- Et ai nous refusons? — demanda le Lynx. 
— J «passerai de force. 
- Et Dominent ferez-vous s'il wons niait ,beau 

- Je rriestral l'epee 4 la

cerai ... 
— Un contre quatre ! — dit le Lynx avec un 

rire brutal. — Tripes du diable 1 je serais curieux 
de voir cela 1... 

— Voyez-le donc, — répliqua Gérard en dégai
nant, mais , avant de porter le premier coup, il 
demanda : — Ah ça 1 voyons, que vouier-vous 7... 
Est-ce ma bourse?.-. Si c'est cela, dites-ie... — 
Je ne suis pas seul et ou peut s'arranger. 

— Non. — répondit le Lynx, — ce n'est pas >o-
tre argent qu'il nous faut... c'est cette jolie Siie... 
Nous la voulons et nous l'aurons. 

Diane poussa un sourd gémissement et M. de 
Noyai ia senUt chanceler. 

— Ah I misérables !... cria-t-il, — vous aves 
compté sans uioi I... 

— Bataille, alors... 
— Bataille !— Rasiez derrière moi, mademoi

selle, et. tant que je serai vivant, nui ne vous tou
chera, je le jure ! 

Diane s'adossa contre la muraille pour ne pas 
tomber, car ses jambes défaillantes refusaient de 
la soutenir, et Gérard, l'épée haute, fondit sur ses 
agresseurs. 

11 imporlait au succès des plans de Viola Réni 
que Mlle de Sainl-Gildas put croire à une défeii-

,se héroïque de la part de son cbevauer. M. de 
Noyai commença donc un combat, ou plutôt un 
simulacre de combat, qui rappelait les plus beaux 
faits d'armes des héros de ia Table ronde. 

Attaqué simultanément de trois côtés, il tenait 
tête à ses quatre adversaires sans lâcher un pouce 
de terrain , — il semblait s'envelopper d'un cer
cle d'acier, e t do toutes ces lames qui se heur
taient avec uh fracas sinistre, jaillissaient une 
pluie d'étincelles. . 

De sourdes exdematooas se excusaient, entre-
coupées de blasphèmes , bref, jamais mêlée ne 
aenànaplus Wrrjjue. et les rares peîsanla qui cô
toyaient les B H ' ^ " ' de la rue Sejat-Hoaoré «e-
braussaient chemin an toute haie, et prenaient la 
fuite, éperdus de terreur 

Le oéanueinent approche. — se disait Gérard ! 
— J'ai tait déjà plus qu'il ne fallait pour sauva-
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IX) gentilhomme se proposait d'agir ainsi, et 
rien au monde ne semblait pouvoir l'empêcher de 
réaliser son projet • — Mais Dieu dispose... 

Une voix sonore retenti soudain, a une faible 
distance; criant : 

— Courage, monsieur ! courage'. Tenez bon I... 
j 'arrive. . 

Et une seconde voix glapit en. même temps 
— Courage, monsieur, nous arrivons 1 
— Plus vite. Hercule !.. plus vite ! — reprit la 

première voLv. 
En même temps le bruit de pas rapides reten

tissait sur les paVês. 
— Ali ! diable ! — se ilil monsieur de Noyai. — 

VollS qui va mal '. — Ces importuns vont infail
liblement gâter ce qui marchait si bien. — Ma 
foi, gare aux horious ! Il ne s'agit plus d'un com
bat de théâtre I Tant pis pour eux. — De quoi se 
inèlent-ils?... 

En ce moment, la situation devint chaude. — 
Doux botnines émergèrent des ténèbres, et non 
dirent a la fois sur- l e s quatre buadUs qui firent 
v.ilte face en ntaugréaul et se défendirent de leur 
mieux. 

Un soupir déchirant se tit entendre, suivi d'un 
bruit mat et sourd. — Gérard se retourna. — 
Diane venait de s'abalti-e, évanouie, sur le pavé. 

M. de Noyai n'avait plus rien a menacer ilé-
soimais . puisque la jeune fttle ne pouvait plus 
constater sa trahison. — Il se joignit à ses com
plices, et chargea impotueusemcul! les nouveaux 
venus. . .. 

— E h l mordieu, monsieur, que faites-vous 
donc ? — cria la voix sonoi-e. —/Vous vous trom
pez, nous sommes avec vous. 

Gérard ne répondit *pus et oonliaua & fenauler 
a i e c un redoublement de >«gue«lr. 

— Queue étrange comédie esl-te? - répUqua 
le nouveau venu. — Nous v o u s secourons et vous 
nous attaques 1 U y a liVdBssoes quelque diable
rie ! Hardi 1 Hercule ! Isfudi l Deux geatushotu-
mee coulre oinq bandil*, c'est airser ! 

— Eh ! marquis, je fa i s de mon mieux 1 - ré
pliqua la voix glapissrjite. — Ah ! ah 1 je viens 
d'en toucher un quelque part, je ne sais pas où , 
parce qu'il «ail nuit., -mais U -en tient 

En effet Compère-4 orioL l'épaule — 
hast a sa rasoexasvanssa o o a a — 
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— Un de moins , marquis-! . on de moins L-i 
— Voila ce que j'appelle un joli coup oTêpéet. 
— Je n'ai rien vu de mieux, parole 
pusa i isaau î... 

Le gentilhomme a la voix sonore ne perdastt 
pas son temps non plus. — Fil d'Acier, greva-
ment atteint, alla rejoindre Compère-Loriot daasM 
le ruisseau 

En voyant deux de leurs compagnons hors 
combat, le Lynx et Cupidon, qui n'étaient pt 
absolument des foudres de guerre, perdirent 
teie ; saisis d'une terreur panique, ils larMiasf 
pied en criant : Sauve qui peut ! et s'enfuirent m 
toutes jambes. 

— Les misérables ! — murmura Géraed, ds« 
meure seul en face des deux adversaires. — Eal 
bien ! je lutterai sans eux I je lutterai jueqwa s * 

— Hercule, Vépèe-au lourreaa 1 — cotnfflannaliai 
\ , » \ sonore. 

— Mais, marquis. . . _ ' 
— Llépée au fourreau, vous dis-je... — flInj 

en a plus qa'uu ; je le garde pour mot.;. — weej 
celui lustement que nous venions aêfenare et qea 
s'est Tourné contre IMSM... — M a besoin d'un* 
rude leçon-. . Je me change de la lui donner... 

Le personnage A la voix glapissante obéit, 
quoique malgré lui, et recida de quelques pas . 
— Le combat devint alors uu véritable duel, OU 
chacun des adversaires déploya toute sa seteassa, 
toute son adresse, tout sou courage, et Dieu sa l i 
qu'ils en étaient l'un et l'autre amplement munie. 

— Mordieu, monsieur, — dit tout a coup w 
persouoa0e qu'à plus d'une reprise nous 
d'entendre appeler n tarasu , - j e rends ju 
a qui le mérite !. Vous n'êtes évidemment qit*i 
gredin. mais vous vous battez comme un ' 
ûoRMue ! 

Pendant quelques instants l'issue du 
fut indécise,, mais enfin la chance se 
coulre Gérard. — L'épée de son adversaire la* 
traversa de part en part les chairs du poignet, 
blessures sans gravité réelle, mais trt» iJx»UBjf> 
reuse - L'arme s'échappa de sa mata- — Waj 
froid glacial envahit son bras jusqu'à l 'épaule^ 
U sentit le coeur lut manquer. — On nua— ' 
devant s e s veux. — Il tomba presque 
et créa* cosasne d e s » un rave ajaUt 
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